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XUBM&ir  - 


Je  préviens  le  public  que  les  Cor/aires 
en  Librairie  viennent  de  contrefaire  cette 
injlruclion  J ils  rfont  fait  en  cela  que  fer^ 
vir  le  digne  Prélat  qui  en  ejl  Pauteur  , 
fbn  intention  étant  de  la  propager  ; mais 
parmi  les  fautes  dont  elle  fourmille  ^ ils 
ont  eu  la  bêtife  de  faire  Jigner  ^ par  M. 
PEvêque  de  Limoges  ^ V adoption  qiCen  a 
fait  M.  PEvêque  de  Clermont. 

\ 

L’on  trouvera  chez  le  même  Libraire  la 
colledion  des  adoptions. 


INSTRUCTION  DONNÉE 


FAR 


M L’ÉVÊQUE  DE  L ANCRES , 


Aux  Curés  J Vicaires  & autres  Eccléjiafiiques  de 
Joa  Diocefe  5 qui  n'ont  pas  prêté  le  ferment  or- 
donné ^ par  rAJJemhlée  nationale. 


JLiA  pofîtion  défàftreufe  où  fe  trouve  îeglilè  gal- 
licane 5 exige  des  pafteurs  qui  fe  font  montrés  fideles 
à leur  vocation  , une  prudence  égale  au  courage 
qu’ils  ont  déployé  en  le  refufànt  à la  preftation  du 
ferment  demandé  fur  la  nouvelle  confHtuiion  du 
clergé.  D’un  côté  , c’ed  pour  eux  une  obligation 
ftriâre  & rigoureufe  , de  ne  prendre  aucune  part  au 
fchifme  dans  lequel  on  précipité  la  France  ; ils 
doivent  même  s’y  oppofer , & en  détourner  les  fi- 
dèles de  tout  leur  pouvoir.  De  l’autre  ^ il  eft  efi 
fentîel  qu’ils  ne  faifent  que  ce  qui  eft  abfblument 
néoéfiaire  , 6c  qu’ils  tolèrent  tout  ce  qui  ne  fera  pas 
- vraiment  fchifmatlque.  Ils  feotiront  aifément  que 
des  démarches  inconfidérées  j dans  des  conjonâ:ures 
/ aufli  délicates  , nuiroient  à la  religion  au  lieu  de 
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la  fèrvîr , & que  par  un  zele  outré , ils  îfoient  dla- 
fnétralement  contre  leur  objet,  en  aliénant  l’efprit 
des  peuples  ^ ÔC  en  fourniflant  aux  ennemis  de  1 e- 
glïfe  catholique  , des  prétextes  de  calomnier  Tes 
véritables  Miniftres  , ôc  des  moyens  d’afFoiblir  les 
fideles  défenfeurs. 

I. 

Nécejfité  dune  conduite  fage  à la  fois  & coura- 

geufe. 

Il  efl  auiïi  fouverainement  important , non  feu- 
.lement  pour  eux  , mais  pour  la  caulé  facrée  qu’ils 
foutiennent , qu’ils  ne  compromettent  point  leurs 
perfonnes  , oC  qu’ils  évitent  avec  foin  tout  ce  qui 
pourroit  attirer  fur  eux  la  perfécution.  On  les  au- 
roit  bientôt  mis  hors  d’état  de  rendre  aucun  fer- 
vice  à la  religion  , 6c  une  iautilité  abfolue  feroit 
le  moindre  malheur  qui  pût  leur  furvenir. 

Il  eft  extrêmement  difficile  , impoffible  peut-être, 
de  prévoir  toutes  les  circonflances  où  vont  *fê  trou- 
ver ces  vertueux  pafieurs , Ôc  de  leur  tracer  des 
réglés  de  conduite  pour  tous  les  cas  qui  pourront 
fe  rencontrer.  Il  eft  cependant  nécelfaire  qu’ils  fui- 
vent  tous  une  marche  uniforme , fage  à la  fois  ÔC 
* courageufe , qui  ' leur  faffie  remplir  toute  l’étendue 
■ des  devoirs  que  les  conjonctures  permettent 6c  qui 
ne  les  expofe  pas  aux  vexations  dont  le  zele  eft  au- 
jourd’hui menacé.  Nous  allons  leur  expofèr  quelques 
' principes  généraux  que  nous  eflayerons  enfuite  de 
^ particuiarifer,  ôc  d’appliquer , autant  qu’il  nous  fera 
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pc.ffibîe , aux  différentes  circonftances  qui  pourront 
fe  rencontrer. 

I î. 

Nature  de  la  JurifdicliQn  exercée  par  les 

Curés, 

Les  Evêques  & les  Curés  exercent  une  minion  8c 
une  jurifdiâion  fpirituelles.  Ils  n’ont  pu  en  être 
revêtus  que  par  la  puilfance  ipirituelle  ÔC  confor- 
mément aux  réglés  qu’elle  a tracées.  Ils  ne  peuvent 
pareillement  en  être  privés  que  par  la  même  Puif- 
Tance  &:  d’après  les  mêmes  réglés  canoniques.  Donc 
la  Puilfance  temporelle  ne  peut  pas  opérer  leur  des- 
titution , Sc  les  Décrets  de  l’Aflemblée  nationale 
n’ont  pas  pu  les  d^polTéder  de  leurs  Evêchés  6c  de 
leurs  Curés.  Ces  principes  font  tellement  évidens  , 
que  rAflemblée  bationaie  n’a  pas  même  tenté  de 
les  attaquer. 

I I L 

La  non  preftation  du  ferment  réopéré  point  l'effet 

d'une  dérnijjîon. 

Mais  on  a cherché  à les  éluder , 6c  on  a dit 
que  les  Fonéfionnaires  publics  5 qui  n’auroient  pas 
prêté  le  Serment  dans  le  tems  prelcrit  9 feroient 
cenfés  s’être  démis  de  leurs  emplois.  Vain  fubterfuge 
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dont  rinjiiftice  la  faulFcté  fervent  à confirmer 
de  plus  en  plus  les  vrais  principes , en  démontrant 
rimpuilFance  de  les  ébranler.  Si  fatutorité  tempo* 
relie  n a pas  le  droit  de  deditucr  un  Pafteur , elle 
ifa  pas  celui  de  le  forcer  'à  fe  démettre.  Si  elle 
ne  peut  pas  le  contraindre  à donner  fa  démifîîon , 
elle  ne  peut  pas  davantage  fuppofer  qu’il  l’a  donnée. 
Cette  fiction  illufoire  feroit  contraire  aux  droits  de 
legliiè  ÔC  à fes  Lois.  A fes  droits  , parce  que  ce 
feroit  dépouiller  un  Miniiire  de  fes  pouvoirs  fpi- 
rituels  , ce  qui  ne  peut  appartenir  qu’à  la  PuifFance 
fpimuelle.  A fes  Lois  , parce  qiie  la  dcmiflion  d’un 
Evêché  üU  d’une  Cure  ne  peut  être,  valide,  que 
lorfqu’eile  a été  acceptée  , au  nom  de  l’Eglife  , par 
Je  Supérieur  légitime.  Ce  principe  , établi,  par  un 
grand  nombre  de  Canons  , a été  folemnéllement 
reconnu  par  la  PuifFance.  civile  dans  ces  derniers 
tems.  Si  une  démifîion  formelle  Sc  volontaire  a be- 
fbin  5 pour  fa  validité  , de  l’acceptation  de  FEglife, 
à plus  forte  raifon  , cette  acceptation  ferok-elle  né- 
cefFaire  pour  une  démifîion  préfumée  ÔC  contrainte. 
Ainfî  cette  prétendue  démlflîon  efl:  une  vaine,  fiébon 
imaginée  par  le  défefpoir  de  réfifler  à la  force  des 
principes , également  contraire  à la  raifon  , aux  lois, 
à la  vérité  Sc  à la  jiiffice. 

Il  efl  donc  évident  que  les  Pafteurs , qui  ont  en 
la  fermeté  de  refufer  le  coupable  Serment , ÔC  que 
l’AfFemblée  Nationale  déclare  être  demis  de  leurs 
Offices  , n’en  font  pas  véritablement  démis  , ÔC 
qu’ils  font  par  conféquent  toujvQurs  les  vrais  ÔC  les 
feuls  pafteurs  des  Peuples  qui  leur  font  confiés. 
Quelques-uns  d’entr  eux  pourroient  croir^e  qu’ua 
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moyen  de  coricilicr  rintérêt  de  la  paix , fi  cher  à 
des  Minifires  de  la  Religion  , avec  les  droits  facrés 
de  l’Egiife  qu’ils  font  obligés  de  défendre,  fèroic 
de  lailler  , par  une  démlfiion  voloncaire  , leurs  pla- 
ces à ceux  qui  vont  y être  nommés.  Âinfi  autrefois 
Saint- Auguftin  2>C  les  Evêques  Catholiques  de  l’A- 
frique offrirent , pour  faire  ceffer  le  fchifine de 
réfigner  leurs  fieges  aiix  Evêques  Donatifles.  Si  les 
circonfiances  étoient  les  mêmes  , nous  n’héfiterions 
pas  à propofer  à nos  coopérateurs  le  même  facri- 
fice  , ÔC  à lèLir  en  donner  l’exemple.  Nous  ferlons 
bien  affurés  de  trouver  dans  ces  vertueux  Minifires 
qui  viennent  de  donner  Une  fi  grande  preuve  d’ab- 
négation encore  un  nouvel  ade  de  défîiuéreffe- 
ment. 

/ 

I V. 

Vice  & danger  dune  démljjion  volontaire. 

Mais  en  fe  démettant  de  leurs  Offices , comment 
feroient-ils  remplacés  par  une  voie  que  l’Eglifè  n’a 
point  adoptée  ? îls  auroient  donc  pour  fucceffeurs 
des  intrus , des  hommes  fans  mlffion  , fans  iiuif-* 
diction  ^ 5c  ce  feroient  euX;  mêmes  qui  auroient  con- 
couru à donner  à leurs  Peuples  de  pareils  Pafteurs , 
à rompre  la  perpétuité  facrée  du  légitime  rainifiere  : 
ils  confommeroient  le  fchifme  au  lieu  de  le  préve- 
nir \ ce  feroit  l’illufion  de  la  charité  , mais  bne  il- 
lufion  funefte  à i’églifè.  Par  ces  confidératlons  ef* 
fentielles  ^nous  devons  leur  déclarer  que  nous  ü’ac- 
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cepterïons  pas  leur  démifTion.  Ainfi  ces  démiffions  9 
vicieufes  à raifbn  de  leurs  effets  j feroiertt  encore 
nulles  par  le  défaut  d’acceptation. 

Du  principe  inconteftable  que  les  Eccléfiafliques 
qui  ont  refufé  le  ferment , continueront  toujours  à 
^ être  les  vrais  6c  les  feulrpafleurs  des  Peuples  que 

l’Eglifè  a confiés  à leur  foUicitude  , réfultent  plu- 
iîeurs  ordres  de  devoirs.  Nous  allons  conlidérer  ccs 
devoirs  relativement  aux  Pafteurs  eux  mêmes  j à 
leur  Evêque  , aux  autres  Pafteurs  ou  aux  intrus  y 
'x  Sc  enfin  à leurs  Paroiftlens, 

V. 

* 

Obligation  de  réjlder  dans  la  Paroijjè» 

Il  eft  non-feulement  convenable  , mais  fingulié- 
/I  V:  rement  utile  Sc  même  nécefîaire  , que  les  Curés  5c 

Vicaires  reftent , autant  qu’il  leur  fera  poffible  , dans 
leurs  paroiffes.  Nous  difons  autant  qu’il  fera  poftî- 
ble  5 car  il  eft  plufieurs  circonftances  qui  les  auto- 
rifent  à s’en  éloigner.  Nous  en  remarquerons  deux 
principales. 

V I. 

I ^ 

s ' ' , Motifs  légitimes  de  ne  pas  réfider, 

.J'  \ ~ ' 

I®.  Si  une  pcrfécution  perfonnelle  & violente  les 
' empêche  de  trouver  un  afyle  sûr  dans  l’étendue  de 


/ 
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a ParoifTe  , ils  Ce  rappelleront  la  nTaxîme  du  Sau- 
veur du  monde  : Quand  ils  vous  perfecuteront  dans 
une  Ville  ^ fuye:^  dans  une  autre ^ Les  Saints-Peres 
ont  diftingué  deux  fortes  de  perfécutions  , celle  qui 
tombe  fur  les  Peuples , ÔC  celle  qui  n’a  pour  ob- 
jet que  les  Miniftres  de  la  Religion.  Dans  la  pre- 
mière 9 le  bon  Pafteur  relie  au  milieu  de  fon  trou- 
peau 9 pour  le  loutenir  par  {es  exhortations  6c  lès 
exemples  : c’efl:  le  cas  où  il  donne  fa  vie  pour  fes 
brebis.  Dans  la  féconde , il  Ce  cooferve  à fon  Peuple 
pour  des  tems  plus  heureux  9 ôc  il  lui  épargne  un 
crime. 

z°.  Si  la  préfence  du  légitime  Pafteur  d’une  part, 
& de  l’intrus  de  l’autre,  excite  des  divilions  prêtes  à 
dégénérer  en  querelles  extérieures , en  faciions  ci- 
viles, en  combats,  le  premier  de  tous  les  préceptes, 
la  charité  , impofo  à ceux  qui  lui  ont  déjà  fait  de  fi 
grands  làcrifices  , d’y  ajouter  encore  celui  de  s’é- 
loigner de  leurs  fideles  paroiftiens , de  Ce  fouftraire 
aux  témoignages  trop  violens  de  leur  attachement, 
de  n’être  pas  loccalion  des  défordres  &.  le  prétexte 
des  fureurs. 

Mais  que  dans  l’un  6c  l’autre  cas  , les  Pafteurs , 
en  fe  retirant , s’éloignent  le  moins  qu’ils  pourront 
de  leur  troupeau>  qtî’ils  ne  le  perdent , s’il  eft  pofîl- 
ble,  jamais  de  vue  ^ qu’ils  entretiennent  des  corref- 
pondances  intimes  avec  les  plus  fideles  de  leurs 
paroiftiens,  fur- tout  que,  comme  le  grand  Apô- 
tre 9 ils  fallent  fans  ccife  mémoire  d’eux  dans  ieurs 
prières , 5c  les  recommandent  à celiii  qui  les  a con- 
fiés à leurs  foins. 

Les  Curés  & Vicaires  qui  refterqnt  dans  leurs 
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FaroIOes,  ne  pourront  pas  continuer  d’occuper  leurs 
Maifons  presbytérales  : ils  doivent  fubir  cette  pri- 
vation ^avec  autant  de  patience  , qu’ils  ont  fiipporté 
la  fpoiiation  de  leurs  revenus.  Iis  chercheront  quel- 
qu’kabiîaîion  où  ils  puiiTent  vivre  ea  particulier  , 
où  ils  iè  retireront  chez  quelques  - uns  de  leurs 
paroifTiens  les  plus  coniîdérés  par  leur  vertu  2c  leur 
piété.  Il  n’ed  pas  nécelFaire  de  ieiir  rappeller  com« 
bien  la  circonfpeéliorï , cette  vertu  fi  eifenneile  dans 
tous  les  teais  aux  Eccléfiaftiques  5 leur  devient  plus 
néceiTaire  encore  dans  ces  jours  de  contradiélions 
ÔC  de  tribulations.  Ut  is  qui  tx  adverfô  efl  ve-  - 
reatur  nihiL  habefis  malum  diurc  de  nobis*  {Tit» 
II.  8 ). 

VIT.  ^ 

Nulle  communication  avec  lÈvêque  intrus, 

Leleélion  qui  a été  faite  d’un  prétendu  fuccefTeur 
à notre  Siégé  ne  pouvant  rompre  les  liens  qui  nmis 
attachent  à notre  Eglife  , nous  fommes  bien  alfurés 
que  nos  fideles  Coopérateurs  ne^reconnoîtront  point 
rintrds  qui  ofera  ufurper  notre  place  ^ 6c  que  , le 
regardant  comme  un  fehifmatique  , ils  n’en  fe- 
ronr  point  mention  dans  le  canon  de  la  MeiE'  7 
n’auront  aucun  égard  à (es  infirtiélions  , mande- 
mens  ÔC  ordonnances  ^ ne  fe  rendront  point  aux 
fynodes  qu’il  pourra  convoquer  ^ ne  l’aiTifteroat  dans 
aucune  cérétrionie  ^ ne  recevront  de  fa  main  ni  per- 
naidions , ni  difpenfes , ^ qu’enfin  ils  s’interdiront 
foigneufement  toute  relation  avec  le  faux  Pdlieuf. 
Nous  les  conjurons , avec  inllance , de  s’unir  plus 
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intimement  que  jamais  à leur  véritable  Chefj  au- 
quel ils  font  déjà  attaches  par  runité  de  doélrine  , 
par.  Ira  conformité  de  fort,  ëc  nous  ofons  nous 
en  flatter,  par  des  fentimens  conftamment  foutc- 
fius  ôc  fuccefîîvement  accrus  -depuis  vingt  années. 

VIII. 

En  quoi  conjijîe  h véritahle  attachement  à 
rEvêqiie  légitimé. 

' Le  plus  fenfible  tén|oignage  que  nous  puifîîons 
recevoir  de  rafFeélion  qu’ils  ont  toujours  eue  pour 
nous , & que  nos  malheurs  communs  doivent  en- 
core augmenter  , eft  de  s’adreffer  à nous  dans  leurs 
incertitudes  , dans  leurs  embarras/,  dans  leurs  tra- 
verfes , avec  cette  confiance  entiore  qui  faifoit  no- 
tre  joie  , qui  va  être  notre  confolation  ^ de  n’épar- 
gner ni  nos  foins  ni  nos  travaux  qui  leur  font  de- 
puis fi  long  tems  dévoués.  Nous  ignorons  le  fort 
que  dans  ce  défafire  général  nous  prépare  la  divine 
Providence  ^ mais  , de  quelque  manière  qu  elle  dif^ 
pofe  de  nous  , nos  vertueux  Coopérateurs  peuvent 
être  aflurés  qu’en,  tous  tems  , en  tout  lieu , nous 
les  porterons  dans  notre  cœur  \ qu’ils  feront  l’objet 
continuel  de  nos  plus  tendres  follicirudes  ^ que  nous 
ne  cefierons  d’employer  tous  les  efforts  de  notre 
zele  , tous  les  moyens  qui  pourront  nous  refkr  ^ 
à leur  être  utiles  , à les  éclairer  dans  leurs  doutes, 
à les  foutenir  dans  leurs  tribulations , à les  confoier 
dans  leurs  malheurs  ^ que  nous  nous  ferons  un  de- 
Toir^  qn  bpaheqr  de  partager  avec  epx  les  reÛbufces 
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temporelles  qui  nous  fèronr  îaiiTées.  Ega  enim  U- 
ientijfimk  irnpendam  ^ impmdar  ipji  pra 

ûnimahus  vtftris,  ( 2 Cor.  XIL  1 5 j. 

^ IX. 

s 

Conduite  à tenir  à t égard  des  autres  Sccléjîajîi- 
ques  du  Diocefi, 

II  faut  difiinguer  deux  claffes  d’Eccléfiaftiquos 
qui  vont  fe  trouver  placés  à la  tête  des  Paroilfes. 
Les  uns  feront  ces  Intrus  , c*eft-à'dire  , les  nou- 
veaux  élus  &:  les  Vicaires  qu’ils  auront  nommés. 
Les  autres , ces  anciens  Palïeurs  qui , à la  faveur 
du  Serment  prêté  , ont  confervé  leurs  places.  La 
conduite  des  Eccléfiaüiques  fideles , à legard  de 
ces  deux  fortes  de  Minières , doit  être  différente. 
Les  premiers  font  évidemment , non  - feulement 
des  intrus , mais  des  fchifmariques  ^ ils  ullïrpent  des 
places  canoniquement  occupées  par  d’autres  ; ils 
étnbiiffent  dans  chaque  Diocefè , dans  chaque  Pa- 
roiffe  5 un  double  miniftere  ; ils  divffenc  ainfi  Tu- 
nité  de  l’Eglife  , ils  viennent  fe  placer  fous  les  ana- 
thèmes dont  elle  accable  ceux  qui  fe  féparent  de  foa 
fein. 


X. 


Des  nouveaux 


élus  & 


des  Vicaires  qu'ils  auront 
nommés. 

Excommuniés  par  leur  propre  fait , non-feule- 
tnent  Us  ne  font  point  Pafteurs , ils  ne  font  plus 
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même  CaihoHques.  Ils  oferont  fe  pré/ènter  î^büf 
conduire  les  atues  , n’apportant  d autre  titre  que 
celui  qui  les  exclut  de  la  fociété  catholique.  Ils 
n’auront  donc  pas  même  ce  titre  coloré  qui  au- 
torife  des  paroilîîcns  à s’adreffer  à un  Curé , quoi- 
qu’illégalement  nommé  ^ il  fera  donc  défendu  de 
recourir  à eux  pour  les  fondions  iàintes  : ÔC  ceux 
qui , au  mépris  des  Loix  Eccléfiaftiques  y s’adref- 
feront  à ces  profanateurs,  non  - feulement  ne  re- 
cueilleront aucun  fruit  d’aâres  frappés  de  nulliré, 
mais  participeront  au  fchifme  Sc  à fa  punition. 
Ainii  on  doit  s’abfienir  fctupuleufement  de  toute 
communication  in  divinis  avec  ces  fchifmatiques 
déclarés.  Mais  de  fideles  Pafteurs  doivent  de  plus 
n’entrereoir  avec  eux  aucune  relation  particulière  de 
fociété  , même  donner  au  Peuple  l’exemple  de 
l’éloigneiiient  ÔC  de  la  féparation. 

XL 

Zfes  anciens  Curés  & des  Vicaires  qui  ont  prêté  le 
• ferment  pur  & Jimple, 

II  en  efl  autrement  des  Curés  ÔC  Vicaires  qui  ont 
prêté  le  ferment  ordonné.  Ils  ont  fcandaüfé  l’églilè 
par  une  grande  faute  , mais  iis  ne  fe  font  point  fé- 
parés  d elle.  Ils  ont  pris  le  criminel  engagement  du 
fchifme  , mais  ils  ne  l’ont  pas  réalifé.  Ils  ont  perdu 
le  droit  à la  confiance  de  leurs  paroilîiens  , mais 
non  leur  jurifdiêlion  fur  eux.  Ils  font  encore  les  lé- 
gitimes pafteurs  de  leurs  paroilTes , 6c  doivent  être 
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confidérés  rtommc*  tels.  Et  pourquoi,  tant  qu’ils  n’ont 
pas  confommë  leur  réparation  , défefpérerions*nous 
de  leur  retour  ? Nous  exhortons  les  fideles  miniftres , 
dont  ils  n'ont  pas  fuivi  Texemple  , à ne  pas  rompre 
toute  communication  avec  eux.  La  fédii6i:ion  , la 
crainte  , les  larmes  d'une  famille  qui  n’avoit  de  ref- 
fource  qu’en  eux  , les  ont  engagés  au  criminel  (èr- 
irient.  Peut-être  n’ont-ils  pas  connu  toute  la  profon- 
deur de  l’abyme  où  on  les  entraînoit.  Mais  quand 
ie  moment  arrivera  de  confornmer  le  fchifme , d’ab- 
jurer l’Evêque  que  i’églife  leur  a donné  , 6c  auquel 
ils  ont  promis  refpeà:  ÔC  obéifTance  , pour  recon- 
noître  l’intrus  qui  fe  préfèntera  dans  le  fanffcuaire 
ad  noni  d’une  affemblée  purement  politique  ; de 
braver  les  anathèmes  du  fouverain  pontife  & de  l’é- 
glifê  univerfelle  ^ elpérons  qu’alors,  mefurant  de  plus 
près  toute  l’étendue  du  danger  , rappeiiés  au  devoir 
par  l’énormité  même  de  leur  faute  , prefTés  au -de- 
dans par  les  remords , au-dehors  par  l’opinion  pu- 
blique, fbucenuS  par  les  exemples,  les  exhortations  , 
les  inftances  de  leurs  vertueux  confrères  , ils  répa- 
reront , par  un  glorieux  repentir , la  honte  de  leur 
chûte  , 6c  ramèneront  avec  eux  , dans  le  fein  de 
réglife  catholique  , ceux  que  leur  erreur  étoit  près 
d’égarer.  Ne  les  abandonnons  donc  pas  dans  cette 
fîtuarion  ü critique  ^ plus  leur  combat  e»l  pénible  6c 
leur  facrifice  douloureux , plus  ih  ont  befoin  de  nos 
fëcours.  Préparons  , fécondons  le  moment,  de  la 
grâce  j rendons  à l’églife  des  payeurs  jufqu’ici 
dignes  d’elle , 6c  qui  peuvent , par  nos  foins  , le  re- 
devenir encore. 

Le  terme  de  notre  condefcendance  envers  ces 
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rnalhsiireiix  confrères , doit  être  le  moment  où , re- 
potiirant  nos  prefTantes  follicitations  5 étouffant  le 
Cîide  leur  confcience  , au  mépris  de  toutes  les  loix  , 
ils  confommeront  le  fchifme  par  leur  Communion 
avec  l’évêque  intrus.  Dès  cet  inftant , toute  commu- 
nication 5 toute  relation  ceffera  entre  les  payeurs  fi- 
dèles & les  miniflres  qui  fe  feront  exclus  eux-mê- 
mes de  la  fainte  fbciéré  catholiques.  Il  e/I  cepen- 
dant n'^cefîaire  d obferver  que  ces  prévaricareurs  ne 
perdront  pas  pour  cela  leurs  titres  leur  jurifciic- 
tion.  Pour  dépouiller  de  fon  titre  un  pafteur  canonl- 
quemejir  infèitué  , il  faut  une  fèntence  juridique. 
Ainfi  , tant  qu’ils  ne  feront  pas  deftitués  9 interdits  , 
ou  fûfpendus  nommément , ils  feront  toujours  répu- 
tés faire  l’office  de  véritables  pafteurs  : l’excommu- 
nication qu’ils  auront  encourue  refiant  fecretts  ^ ne 
rompra  pas  les  liens  qui  les  uniffent  à leur  troupeau  , 
elle  ne  pourra  avoir  d’effets  extérieurs  , que  loif- 
qu’elle  aura  été  publiquement  prononcée. 

X I L 

« 

Des  anciens  curés  & vicaires  qui  ont  prêté  le ferment 
avec  des  modifications, 

'■  Il  eü  nécefîâire  de  dire  ici  un  mot  d’une  autre 
claffe  de  curés  Sc  de  vicaires  : ce  font  ceux  qui  ont 
prêté  le  ferment  dans  la  forme  propofée  par  les 
évêques  de  raffemblée  nationale  , ou  avec  des  ref- 
triâions  qu’ils  ont  regardées  comme  équivalentes;^ 
mais  leprs  municipalités  , foit  qu’elles  n’aient  pas 
fàifi  les  modifications , foit  par  une  bienveillance  mal 
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entendue  ; ro:t  enfin  pour  grofTir  le  nombre  des  vic- 
times & multiplier  les  trophées  de  l’erreur  , ont 
certifié  qu’ils  avoient  prononcé  le  ferment  civique 
purement  5c  fimplement  dans  la  forme  prefcrite  par 
l’alTemblée  nationale.  Notre  devoir  efl  d’avertir  ces 
pafieurs  trompés  , qui  peuvent  être  dans  l’illufion 
fur  les  fuites  de  la  fraude  , des  effets  funeftes  pour 
ceux  qu’elle  entraînera.  Dans  l’ordre  du  falut  , leur 
connivence  eft  une  faute  grave  ,6c  produit  un  fcan- 
dale  ^ ils  laifTeot  des  doutes  fur  leur  fpi , 6c  le  peu- 
ple qui  les  regarde  comme  ayant  prérègle  ferment 
pur  6c  fimple  , peut  être  féduit  par  leur  exemple. 
Dans  l’ordre  civil  ,on  n’a  ftit  que  reculer  6c  augmen- 
ter la  difficulté.  Au  moment  où  l’évêque  intrus  fe 
préfèntera  , il  leur  faudra  choifir  entre  le  ferment 
qu’ils  ont  prononcé  , 6c  celui  qu’on  leur  a attribuée 
Lorfque  fid.eles  à la  loi  de  Dieu  , ils  rejetteront  le 
fchifmatique  profanateur , pour  fuivre  leur  chef  légi- 
time , on  leur  oppofera  l’aéfe  de  leur  ferment  j aàe 
menfonger  , mais  authentique  , qui  par  leur  filence 
aura  acquis  une  nouvelle  autorité  -,  alors  on  les 
traitera  , non  plus  comme  des  pafteurs  démis , mais 
comme  des  parjures  j 6c  , conformément  au  décret 
du  27  Novembre  , on  les  déclarera  rebelles  à la  loi. 
Apprenons  deur  qu’il  n’eft  pour  ei|x  qu’un  moyen  de 
prévenir  ces  malheurs  , c’efl:  de  rëclamer  pofitive- 
ment  contre  l’atteftation  de  leur  municipalité  , de 
déclarer  que  c’eft  par  erreur  qu’on  leur  a attribué  un 
ferment  qu’ils  n’ont  pas  prêté  , 6c  de  faire  fignifier 
leur  défaveu  aux  officiers  municipaux  de  leur  paroiffe. 

XIII. 
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ï'ornic  (Tadminifi^ation  des  fecours  fpifitadsi 

Le  point  le  plus  important  & le  plus  délicat  à 
la  fois  de  la  conduite  des  pafteurs  dans  ces  conjonc- 
tures difficiles  , eft  l’exercice  de  leur  miniftere  ré* 
lativement  au  peuple.  Ils  font  toujours  fes  véritables 
pafteurs , ils  lui  doivent  donc  toujours  les  mêmes 
fecours  {i>irituels.  Mais  la  maniéré  de  les  adminif- 
trer  devient  bien  différente  de  ce  qu’elle  étoit*  Ils 
ne  peuvent  fe  diffimuler  que  l’on  emploira  toutes 
fortes  de  moyens  pour  arrêter  leur  zele  : déjà  même 
le  décret  du  zy  novembre  menace  ceux  qui  , n’ayant 
pas  prêté  le  ferment  ^ s’immifceroient  dans  au- 
cune de  leurs  fonélions  publiques  , d etre  pour- 
fuivis  comme  pejPturbateürs  du  repos  publie  ÔC  pu- 
nis en  conféquence.  Obligés  par  état  de  continuer 
leurs  fonéfions  faintes  ^ mais  empêchés  par  une 
force  majeure  de  les  remplir  publiquement  il  eft  né- 
ccffaire  qu’ils  fe  réduifent  à les  exercer  loin  des  re- 
gards dangereux  ÔC  qu’ils  bornent  leur  zele  aux  fidè- 
les catholiques  qui  voudront  s’attacher  à eux.  Il  s’en 
rencontrera  un  grand  nombre , fèmblablesà  ce  pieu^ô 
Ifraëlite  , qui  tandis  que  fes  compatriotes  couroient 
fe  profterner  devant  les  veaux  d’or  qu’avoit  élevés  Jé- 
roboam 9 alloit  dans  Jérufalem  fe  réunir  à la  tribu 
fainte  pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Ce  fera  dorénavant 
dans  l’intérieur  des  maifons  9 dans  des  lieux  folitaî- 
res  6C  cachés  , que  fera  retirée  la  vraie  églifedejefus  » 
Chrift.  Ainfî  dans  les  perfécutlons  anciennes  9 le^ 
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pontifes  de  la  primitive  églifè  rafTembloient  les  fidc 
les  dans  les  habitations  particulières,  dans  les  caver- 
nes & dans  les  lieux  fouterrains. 

Les  fondions  du  faint  miniftere  peuvent  fe  rap- 
porter à trois  objets  principaux  , la  prédication  de 
la  parole  divine , la  célébration  du  Saint  Sacrifice  , 
Sc  l’adminiflfation  des  facremens. 

X I V. 

Infiruclion  & prédiction. 

L’apôtre  des  nations  fè  glorifioit  de  n’avoir  man- 
qué à rien  de  ce  qui  pouvoir  être  utile  , en  annon- 
çant la  pénitence  publiquement  6c  dans  l’intérieur  des 
maifons.  Voilà  le  modèle  des  palteurs  : tant  que  leur 
miniftere  a été  libre  , ils  ont  publié  la  parole  de 
Dieu  du  haut  de  la  chaire  de  vérité  \ maintenant , 
c^efldans  la  folitude  qu’ils  doivent  l’annoncer.  Tan- 
tôt ils  iront  trouver  leurs  fideles  paroiflieas  , & les 
înftruire  dans  des  converfations  particulières  ; tan- 
tôt ils  les  raffembleront  dans  leurs  maifons.  Il  eft 
impoflible  de  leur  tracer  les  réglés  de  prudence  qui 
les  empêcheroient  d’être  compromis  , elles  tiennent 
toutes  aux  circonftances  locales  qu’eux  fèuls  pourront 
connoître  ôc  juger. 

• Dans  leurs  inftruélîons , les  pafteurs  devront  fpé- 
cialement  infifter  fur  ce  qu’il  étoit  jufqu’à  ce  jour 
heureufement  moins  néceffaire  d’apprendre  aux  peu- 
ples de  ces  régions  fur  les  caraéleres  de  l’églife  de  Je- 
fus-Chrift  , ils  leur  enfeigoeront  que  la  vraie  églife 
ne  peut  être  qu’avec  les  pafteurs  légitimes.  Ils  mon- 
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treront  la  légitimité  des  pafteurs  dans  leur  uniod 
avec  les  apôtres  , par  une  fuccelîîon  non-interrom- 
pue , ÔC  dans  leur  union  avec  le  fouverain  pontife  ÔÇ 
les  évêques  de  toute  l’égli/è  j par  lunité  de  dourine 
& de  communion.  Ils  appliqueront  ces  principes  qui 
font  le  fondement  de  la  catholicité  , aux  intrus  nou- 
vellement établis  dans  les  diocefes  ÔC  dans  les  pa- 
roilfes , ÔC  détourneront  les  fideles  d’une  communi- 
cation fchifmatique  avec  ces  faux  pafteurs.  Ils  ex- 
pliqueront aufîî  les  principes  de  l’églife  relativement 
aux  curés  qui  auront  prêté  le  ferment.  Comme  ils  ne 
doivent  perdre  leur  jurildidion  que  par  la  fentence 
qui  les  déclarera  féparés  de  Téglife  9 leurs  peuples 
peuvent  toujours  s’adreffer  à eux  pour  en  recevoir 
les  fecours  fpirituels  ^ ils  le  doivent  même  lorfqu’i Is 
jne  peuvent  pas  facilement  recourir  à d’autres  Prê- 
tres. Mais  iis  feront  toujours  mjeux  de  s’adrefler  aux 
fideles  minières  de  rEgIife,foit  pour  les  infiruâions, 
afin  de  ne  pas  courir  le  rifque  d’entendreaine  doc- 
trine réprouvée  , foit  pour  les  fondions  fàintes , 
afin  de  ne  pas  mettre  ces  prévaricateurs  dans  le  cas 
de  commettre  un  facrilege.  Telle  eft  la  réglé  gé- 
nérale de  conduite  relativement  aux  miniftres  pu- 
bliquement coupables.  On  ne  doit  jamais , excepté 
dans  la  néceflité  9 être  la  caufe  de  l’exercice  de  leurs 
fonélions , pour  ne  pas  occafionner  des  profanations. 

> Mais  lorfqu’ils  les  exercent  9 on  peut  (ans  péché  y 
participer.  Ainfî  on  ne  doit  pas  engager  un  tel  prê- 
tre à célébrer  le  faint  facrifice  , mais  lorfqu’il  le 
célébré  par  un  autre  motif , il  eft  permis  d’y  aififter. 
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X V. 

MeJJe  & Office  divifim 

Cette  célébration  dn  faint  facrifice  pourra  deve- 
nir difficile  à plufieurs  pafleurs.  Un  grand  nombre 
d’égîifès  étant  fupprimées , les  autres  au  pouvoir  des 
Ichilmatîques  5c  des  profanateurs  , peut-être  leur  fe- 
ra-t-il  impoffible  d’en  trouver  où  ils  puiflent  exer- 
cer ce  faint  miniftere.  Dans  toutes  les  perfécutions 
qui  ont  affligé  l églifb  , on  a célébré  les  faints  tnyf-  ‘ 
teres  dans  des  lieux  qui  n’étoient  point  confacrés. 
Nous  donnons  donc  pouvoir  à tous  les  prêtres  qüi 
nous  demeureront  attachés  » de  dire  la  mefTe  dans 
des  maîfons  particulières -,  lorlquils  ne  pourront 
pas  la  dire  dans  les  églilès  | (bit  paroiffiales , foie 
conventuelles  9 ni  dans  les  chapelles  rurales  5c  ora- 
toirés  publics.  Ils  auront  foin  de  fe  pourvoir  d’au- 
tels portatifs  que  nous  ferons  diltribuer  à ceux  qui 
en  auront  befoin  , ils  fe  procureront  auffi  les  orne- 
mens  6c  les  autres  chofès  néceffaires  5 5c  , comme 
il  fèroit  peut-être  impoffible  à quelques-uns  d ’en- 
tr’eux  9 de  fe  procurer  des  vafès  facrés  de  métaux 
précieux  preferits  par  l’églilê  dans  le  tems  de  fa 
îplendeur,  nous  les  autorifonsà  employer  des  calices 
^ des  ciboires  de  matières  communes , qu’ils  auront 
rattention  d’entretenir  dans  la  plus  grande  propreté. 
Nous  leur  donnons  auffi  la  permiffion  générale  de 
bénir  tous  les  ornemens  qui  feront  à leur  ufage. 

Nous  obferverons  ici  , qu’un  temple  n’eft  point 
profané  9 parce  qu’un  fehifinatique  ou  un  hérétiquç 
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y a célébré  les  fâints  royfteres.  Ainfi , les  fîdeîes 
pafteurs  ne  devront  faire  ufage  de  la  permiiîion  que 
nous  leur  donnons  de  les  célébrer  dans  des  maifons  9 
que  lorfque  Tentrée  des  églifês  leur  fera  interdite  $ ou 
entraîneroit  une  communication  défendue  avec  les 
fehifmatiques. 

XVII. 

Sdcremens  & autres  Acies  religieux  , liés  à tordre 

public. 

jL’adminiferation  des  facremens  de  Baptême  8c  de 
Mariage  , eft  liée  dans  la  difeipline  préfente  de  Té* 
glife  , à Tordre  public  §C  à Tétat  des  Citoyens  y il 
Faut  dire  là  même  chofe  de  la  fépulture  chrétienne  y 
c’eft  Taéie  de  baptême  qui  conftate  les  naiflances  y 
ceft  celui  de  la' célébration  de  mariage  qui  conftate 
les  unions  légitimes , 6c  la  preuve  légale  du  décès 
ré  fuite  de  la  déclaration  authentique  du  prêtre  qui 
a préfidé  à l’inhumation  en  terre  fainte , fans  doute 
nos  fideles  diocéfains  y fuyant  toute  communication 
dans  les  chofes  faintes  y avec  ces  miniftres  intrus  êC 
fehifmatiques , continueront  de  s’adrefler  à leurs  an- 
ciens 8c  véritables  pafteurs  pour  le  baptême , la  bé- 
nédiâion  nuptiale  6c  les  prières  qui  précédent  ÔC 
qui  accompagnent  l’enterrement  5 mais  ces  pafteurs 
n’étant  plus  avoués  & reconnus  par  la  loi  civile  , les 
aâ:es  qu’ils  drefteront  dans  la  forme  ordinaire  fur  un 
double  regiftre  cotté  ÔC  paraphé  par  nous  ou  par  les 
perfonnes  que  nous  aurons  commifes  à cet  eftèt  dans 


chaque  atrondiflement , ne  pourront  faire  foi  dans 
les  rribunaux  & aux  yeux  des  corps  adminiftratifs , 
ni  même  y être  produits  jfàns  danger.  Î1  paroît  digne 
de  la  charité  de  leglife  9 dans  ce  moment  d’orage, 
de  prendre  en  confidérarion  tous  les  tempéramens  , 
qui-,  fans  frapper  fur  les  formes  effentiellès  du  rît  re- 
ligieux , conferveront  à une  mukîtude  de  citoyens 
les  preuves  légales  de  leur  état  dans  les  trois  gran- 
des-époques  de  la  vie  humaine. 

Un  projet  a été  préfencé  à l’Aflemblée  nationale 
par  fon  comité  eccléliafrique  , pour  établir  un  nou- 
vel-ordre  de  cbofes  , relativement  à tous  les  a^es 
regiftres  qui  doivent  conftater  letat  civil  des  per- 
Ibnnes.  Dans  ce  projet^  le  contrat  civil'du  mariage 
ne  fera  plus  attaché  , comme  il  l’a  été  parmi  nous 
iufqu’à  préfent , au  rit  religieux  Sc  à la  bénédiéiion 
donnée  par  le  prêtre  fur  Je  confentement  réciproque 
des  parties , ce  fera  la  déclaration  faite  par  les  par- 
ties devant  la  Municipalité , avec  les  foiemnités  pref- 
crites  , qui  formera  ce  contrat  civil.  La  bénédic- 
tion nuptiale  continuera  d etre  adminiftrée  à ceux 
qui  la  demanderont  , mais  ne  fera  pas  néceflaire 
à'  la  validité  du  contrat  civil,  La  loi  de  l’état  n’im- 
pofèra  plus  l’obligation  de  préienter  les  enfans  à 
l’églife  paroidiale  pour  le  baptême  ^ ce  ne  fera  pas 
à radminiftration  de  ce  facrement  que  fera  attaché 
l’aéle  de  la  naiifance  , ni  à la  fépulture  que  fera  an- 
nexé laé^e  de  la  mort.  Tous  les  aéies  qui  devront 
conftater  les  naifTançes  les  décès  , ne  feront  plus 
dreiïes  par  îçs  curés  ^ ne  feront  plus  attachés  comme 
par  le  pafTé  , au  baptême  ^ à la  bénédiction  nup- 
tiale , à la  fépulture.  Ce  feront  lès  officiers  murîi- 
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cipaiix  qui  feront  chargés  de  les  rédiger  , 8c  ce  le- 
ront  leurs  regidres  qui  conftateront  l’état  de  tous  les 
citoyens. 

Dans  des  tems  plus  heureux  , un  tel  plan  eût 
été  un  fujet  d’alarmes  6c  d’affliébion  profonde  poar 
l’Eglife  j elle  n’eût  pu  voir,  fans  une  douleur  amere , 
l’a  néan  rifle  ment  d’une  difcipline  qui  faifoit  defirer  au 
pere  le  qjoins  religieux  , que  '{es  enfans  reçuflent 
promptement  le  Baptême  : avec  quelle  force  elle 
auroit  reprélênté  à la  Puiflance  civile  , que , brifer 
les  liens  qui  dans  le  mariage  uniflbient  intimement 
le  contrat  civil  ÔC  le  Sacrement , êc  n’en  faifbient 
qu’une  feule  chofe , c’étoit  aflbiblir  dans  l’efprit  des 
Peuples  d’idée  précieufe  de  la  fainteté  du  mariage, 
5c  arracher  à la  Foi  conjugale  Ibn  garant  fàcré, 
fa  fanéhon  la  plus  puilTante.  Mais  ce  que  dans  des 
jours  tranquilles  l’Eglife  eût  regardé  comme  un  mal 
fuaefte , peut , dans  ces  tems  de  perfécution  , de- 
venir, s’il  efl:  exécuté  , le  remede  à un  mal  plus 
grand  encore. 

i ' 

' XVIII. 

Célébration  de^  Mariage. 

Les  fideles  n’étant  plus  aftreints,  pour  la  vali- 
dité du  contrat  civil  de  leur  mariage,  à recevoir  la 
bénédiéfion  nuptiale  , mais  étant  libres  de  la  de- 
mander , ne  feront  point  obligés  , fous  peine  de 
nullité  du  contrat , de.  s’adreflêr  à des  Miniftres 
fehifmatiques  ^ rien  ne  les  empêchera  de  recourir 
d’abord  pour  le  Sacrement  à leur  propre  ôc  légî- 
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rime  Pafteur , Sc  d’aller  enfuite  , conformément  à 
la  Loi  de  l’Etat , faire  la  déclaration  de  leur  ma^ 
riage  devant  les  Officiers  municipaux.  Les  bans  de 
mariage  ne  feront  plus , dans  le  nouveau  plan  , pu^ 
bliés  dans  les  Eglifes  6c  par  les  Curés  ,*  & c’eft 
encore  une  occalion  de  moins  de  communiquer  avec 
les  Ichifmatiques.  Ce  fera  devant  la  porte  extérieure 
du  lieu  où  la  Municipalité  tient  fes  féances,  que  (è- 
îont  faites  les  publications.  Par  rapport  aux  difpen* 
fes  des  empêchemens  de  mariage  , le  projet  de  dé- 
cret les  fupprime  entièrement.  On  ne  fera  donc  pas 
obligé  d’avoir  recours  à l’Evêque  intrus  pour  en  ob- 
tenir. 

Dijpenfi  aux  çmpêchemens  de  mariage. 

Mais  il  e/l  bon  dobferver  que  les  empêchemens 
de  mariage  font  établis  par  les  deux  Puiflances  > & > 
félon'  la  plupart  des  Théologiens  » portent  fur  le 
Sacrement  comme  fur  le  contrat,  Ainfi  même  pour 
les  empêchemens  fupprimés  dans  l’ordre  civil , il 
faudra  demander  des  difpenfes  à l’Evêque  légitime, 
Sc  ne  contrafter  le  Mariage  qu’après  les  avoir  ob- 
tenues \ ôc  comme  la  voie  du  recours  à Nous  & à 
nos  Vicaires  généraux , pourroit  n’être  pas  toujours 
ouverte  , nous  avons  commis  & commettons  les 
Curés  5c  Vicaires  ejeffiervans  qui  ne  reconnoîtront 
pas  l’Evêque  intrus,  pour  donner  en  notre  nom, 
fur  le  fait  des  divers  empêchemens  de  Mariage  , 
ÿhacun  dans  la  partie  qu’il  gouverne  , toutes  les 
dlfpeniès  confaçrées  par  }es  Tpix  & la  pratique 
de  l’Eglife, 
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AdminiJîratioTi  du  Sacrement  de  Baptême* 

A rinftant  de  la  naiflance  des  enfans , le  premier 
foin  fera  d appeller  pour  le  Baptême  les  véritables 
Pafleurs , ou  les  perfonnes  autorifées  par  eux  à cet 
effet  5 après  quoi  Ton  fera  à la  Municipalité  la  dé- 
claration indiquée  dans  le  projet  de  Loi.  Au  milieu 
des  entraves  mi/ès  à l’exercice  du  fàint  Miniftere  j 
forcés  de  déroger  par  provifion  aux  plus  fages  régle- 
mens , nous  autorifons  tous  les  Curés  & Vicaires 
deifervans  à baprifer  3 même  à marier  leurs  pa^ 
roiffîens  en  tout  lieu  ôc  à touté  heure , avec  les 
cérémonies  prefcrites  par  le  Rituel. 

X I X. 

Sépultures. 

La  fépulture  préfènte  plus  d’embarras  5 parce  que 
l’enterrement  des  corps  morts  eft  un  objet  de  po- 
lice, Nous  penfons  cependant  que  la  tolérance  il- 
limitée accordée  à toutes  les  Religions , amene  cette 
çonféquence  néceffaire  que  l’on  n’aftreindra  perfonne 
à faire  enterrer  fes  parens  d|ns  le  cimetiere  béni  au- 
trefois pour  les  Catholiques  , & qu’il  fera  permis 
de  les  inhumer  dans  tel  lieu  qu’on  voudra , pourvu 
que  l’inhumation  fait  conffatée.  Telle  fera  donc  la 
conduite  que  pourront  tenir  les  fidèles.  Ils  feront 
çonftater  le  décès  par  l’Officier  municipal  , qui 
en  délivrera  laéle  , ainfî  6c  de  la  maniéré  que  le 
réglé  le  plan  projetté.  Le  Curé  catholique , fera 
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dans  la  mailbn  du  défunt , en  prélênce  des  parens 
6c  amis  , les  prières  marquées  dans  le  Rituel,  ôc 
enfuite  renterrement  fe  fera  làns  aucune  cérémonie. 
On  pourra , dans  les  Villes  ÔC  dans  les  Lieux  confî- 
dérables  , confacrer  à cet  objet  un  terrein  qui  feroit 
béni.  Par  - tout  où  on  ne  pourroit  en  avoir  de 
commun , on  dépoferoit  les  corps  dans  des  endroits 
particuliers  qui  feroient  bénis  fpécialement  à cha- 
que fois.  Nous  accordons  à tous  les  Palleiirs  qui 
demeureront  unis  de  communion  avec  nous  , le 
pouvoir  de  faire  ces  bénédiéRons , de  même  que 
toutes  les  autres  qui  n’exigent  pas  la  confécration 
èpilcopale. 

On  voit  que  les  divers  acles , qui  conflatent  le 
mariage , la  naidauce  la  mort , ne  feront  pas 
embarraffans  , d’après  le  projet  déjà  préfenté  8c 
publié  par  le  Comité  Eccléhaftique.  Mais  il  peut 
arriver  que  ce  plan  ne  foit  pas  adopté  par  l’Af- 
femblée  , qu’il  ne  le  Ibit  qu’en  partie.  Or  que  faire 
en  attendant  que  cette  nouvelle  conllitution  foit  dé- 
crétée ? 

Nous  penlbns  qu’une  Loi , déjà  en  vigueur  pour 
iine  clade  particulière  de  Citoyens  , autorifè  tous 
les  Fideles  enfans  de  l’Eglife  , à fuivre  à l’avenir 
pour  ces  fortes  d’aâes , des  formes  purement  ci- 
viles indépendantes  des  cérémonies  Religieufes  ,* 
tel  eft  l’édit  du  mois  de  Novembre  1787.  Si , pour 
.jouir  du  bénéfice  de  cet  édit , il  falloit  fe  déclarer 
non  Catholique  , ou  fouffrir  que  cette  qualificaton 
fût  donné®  aux  parties  dans  les  aftes  tendans  à conf* 
tater-la  naidance,  le  mariage  ÔC  la  mort,  nous  fe- 
rions les  premiers  à repouder  avec  indignation  un 
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expédient  qui  ferôit  fufpe£^er  6c  calomnier  la  Foi  de 
nos  Diocéfains.  Malheur  au  zele  aveugle  ÔC  faux  de 
celui  qui  confentiroh  à palier  pour  hérétique  ou  in- 
fidèle afin  de  ne  pas  être  fchifmatique*  Mais  les 
vues  qui  ont  dicfé  la  nouvelle  loi  embrafient  tous  les 
difîîdens , èc  cette  dénomination  comprend  l’uni- 
verfalité  de  ceux  qui  r>2  profeflenr  pas  la  religion 
folemnellement  autorilee  dans  l’Etât.  On  a voulu 
que  la  diverfité  de  croyance  ne  mît  point  d’obfi 
tacle  à l’exercice  des  principaux  droits  de  Cité , 
êc  qu’aucun  Français  , ne  fût  dans  la  cruelle  alter- 
native de  perdre  fétat  civil , ou  de  trahir  fa  conf- 
ciénee  , en  recourant , pour  le  baptême  , la  béné- 
diéfion  nuptiale  ÔC  la  fépulture  eccléfiafiique,  à d’au- 
tres Pafieurs  qu’à  ceux  de  fa  communion.  Or,  que 
vont  être  déformais  aux  yeux  de  la  PuiHance  tem- 
porelle les  Catholiques  qui  refuferoiît  de  reconnoître 
les  Evêques  2>c  les  Curés  nouvellement  infiitués  par 
l’Afiemblée  nationale,  finon  de  véritables  dilTidens? 
Les  contraindre  d’appeller  pour  les  plus  faintes  Cé- 
rémonies de  la  Religion , des  Miniftres  qu’ils  croient 
fans  mifiîon  bc  fans  pouvoir , ce  /èroit  dominer  avec 
empire  fur  les  confciences.  Ils  ont  donc  droit  de  s’a- 
dreflèr  aux  Officiers  Civils  que  l’Edit  de  1787  défigne 
à l’effet  de  confiater  les  mariages  , les  naiffances  ÔC 
les  décès.  Ce  font  les  Juges  des  lieux , remplacés 
aujourd’hui  par  les  Juges  de  Paix  , qui  font  in- 
vertis de  cette  fonélion,  Ainfi  les  fideles  fe  retire- 
ront pardevers  eux  pour  la  publication  de  leurs 
bans,  pour  la  déclaration  de  leurs  mariages,  pour 
en  rédiger  i’aâ:e , pour  conrtater  la  naiffance  de  leurs 
enfans  ôt  la  mort  de  leurs  parens , tandis  que  les 
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Sacremens  de  Baptême  & de  Mariage  feront  ad- 
iriiniftrés  fecrétement  5c  fans  éclat  par  les  vrais 
Pâfleurs  , chargés  aufîî  de  la  partie  Teligieufe  des 
funéraillei.  Les , dilpenfes  de  bans  Ôc  de  parenté 
font  confiées , par  l’Édit  , au  premier  Officier  du 
Bailliage  âc  Sénéchauffée  , repréfenté , dans  le  nou- 
vel ordre  judiciaire,  par  le  Préfident  du  Tribunal 
de  Difiriéi  : mais , en  faifant  intervenir  l’autorité 
de  ce  Magiftrat  , autorité  fuffifante  à l’égard  de 
l’ordre  civil , il  fera  néeelfaire  d’obtenir  de  l’Eglife 
les  mêmes  difpenfes  pour  le  for  intérieur.  Les  réglés 
de  conduite  que  nous  avons  tracées  précédemment , 
à l’occafion  du  projet  du  Comité  Eccîéfiaftique  , 
s’adaptent  5 avec  quelques  légères  différences  qu’il 
fera  facile  d’appercevoir , à l’Edit  de  1787,  ÔC  peu- 
vent fervir  à diriger  les  Pafieurs  dans  les  confeils 
qu’ils  donneront  à leurs  Paroifilens. 

Plus  l’Affemblée  Nationale  protégé  avec  une  fa- 
veur éclatante  la  liberté  des  opinions  religieufes  , 
moins  nous  devons  prévoir  une  odieufe  exception 
qui  peferoit  fur  les  Catholiques  feuls.  Dans  le  cas 
néanmoins  où  les  Officiers  publics  , chargés  de 
l’exécution  de  l’Edit  de  1787,  refuferoient  de  prêter 
leur  minifiere  à nos  fideles  Diocéfains  , ou  vou- 
droient  inférer  dans  les  actes  des  claufes  ôc  énon- 
ciations contraires  à la  profeffion  de  la  Foi  Ca- 
tholique , 8c  par  conféquent  inadmiffibles  ^ Nous 
prenons  avec  nos  Coopérateurs  l’engagement  de 
cherc’ner  5c  propofer  d’autres  formes  conciliatoires , 
auffi-tôt  que  les  difpofîtions  des  Juges  à cet  égard 
auront  éclaté. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  développer  ne 


Dt  la  Pénitence^ 
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concerne  que  les  Sacremens  qui  ont  rapport  à Tétât 
des  Citoyens.  Mais  il  réfulte  des  principes  que  nous 
avons  établis  , que  tous  les  autres  Sacremens  ne 
peuvent  licitement  ^ ni  même  celui  de  Pénitence, 
validement  être  conférés  que  par  les  fideies  & vrais 
Palkurs. 


Le  Sacrement  de  Pénitence  exige  la  jurirdi^ioa 
dans  celui  qui  en  eft  le  difpenfateiir  *,  jurifdidion 
divine  6c  furnaturelle  , dont  ne.  font  point  dépofî- 
taires  des  intrus  fans  miffion  de  TEglife  , ëc  acca- 
blés fous  le  poids  de  fos  anathèmes  : ils  n*ont  donc 
ni  titres  ni  pouvoirs  pour  renncttrc  réellement  les 
péchés  ^ toutes  les  abfolutions  qu*ils  donneront  fe- 
ront nulles  , ÔC  laifleront  les  Pénitens  aufîi  coupa- 
bles , plus  coupables  même  , puifqiTils  feront  char-, 
gés  du  péché  de  s’être  adrefles  à un  fchifmatique  , 
au  préjudice  dc’S  difpofitions  canoniques  qui  n’ex- 
ceptent de  la  nullité  prononcée  que  le  feul  article 
de  la  mort  y ÔC  encore  à défaut  de  tout  autre  Prêtre. 
De  telles  vérités  ne  peuvent  être  imprimées  trop 
profondément  dans  Tame  du  Peuple.  C’eft  à fes 
vrais  & légitimes  Pafteurs  qu’il  doit  avoir  recours  : 
eux  feuls  ont  la  jurifdiâion  néceflaire  pour  Tab- 
Ibudre.  Et  , pour  qu’elle  ne  manque  pas  aux  be- 
foins  des  Fideies  en  ces  tems  malheureux  , levant , 
pour  toute  l’étendue  de  ce  Diocefe  , les  reflriâioai 
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mifes  par  îeglife  à l’exercice  de  la  jurifdî6lîon  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence,*  nons  donnons  à tous 
les  Curés  , Vicaires  6c  autres  Eccléfîaftiques  approu- 
vés du  Diocefe  de  Langres  , qui  refteront  attachés 
à l’Evêque  légitime  : 

1®.  Le  pouvoir  ablblii  de  confefler  toutes  per- 
fonnes , foit  de  leurs  Paroiffes  , foit  des  autres  Pa- 
roiffes  du  Diocefe. 

2®.  Le  pouvoir  de  confefTer  même  les  perfonnes 
engagées  dans  les  vœux  de  Religion. 

3®.  Le  pouvoir  d’abfoudre  de  tous  les  péchés  , 
& cenfures  à nous  réfervées  f & même  des  cas  dont 
l’abfolution  appartient  à notre  Saint- Perc  le  Pape  j 
maïs  pourroic  nous  être  attribuée  par  des  circonf^ 
tances  particulières. 

Dans  le  cas  où  l’on  empêcheroit  les  Prêtres  qui 
refuferoient  d’adhérer  au  fchifme  , d’entendre  en 
confeflîon  les  Fideles  dans’  les  Eglifes  ôc  autres  lieux 
publics  5 nous  leur  permettons  de  confefler  dans 
l’intérieur  des  maifons  j même  les  perfonnes  du 
fexe  , à la  charge  que  la  porte  de  la  chambre  , où 
fîégera  le  Çonfefl'eur  , fera  ôc  demeurera  entière- 
ment ouverte , ÔC  qu’on  ne  obligera  aucune  des 
-précautions  diétées  par  la  plus  fcrupuleulè  décen- 
ce , afin  d’aller  au-devant  de  la  calomnie  , com- 
pagne prefque  toujours  inféparable  de  la  perfècu- 
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. XXIII. 

/ 

De  la  Communion. 

En  célébrant  le  Saint-Sacrifice  , lesMiniftres  con- 
féreront le  Sacrement  de  l’Euchariftie  aux  fideles 
afiifians  \ ôc  ce  point  ne  préfente  aucune  difficulté. 
Iis  pourront  auffi , fans  de  grands  embarras , ins- 
truire & difpofer  les  enfàns  pour  la  première  Com- 
munion. Nous  leur  permettons  d’anticiper  ou  re- 
tarder le  devoir  palchal  ' fuivant  l’exigence  des 
cas. 

Afin  que  l’adminiftration  des  malades' ne  fouffre 
aucun  retardement , les  Pafteurs  choifiront  un  lieu 
sûr  5 décent  5c  éloigné  des  regards , où  ils  confer- 
veront  le  Saint  Sacrement  9 même  au  fein  des  ha- 
bitations particulières , fi  l’on  ne  peut  faire  autre- 
ment (i).  Il  faut  avoir  foin  de  dépolèr  9 (ûr  un  cor- 
poral  ou  fur  un  autre  linge  béni  9 le  vafe  où  il  fera 
renfermé.  Lorfqu’un  malade  devra  être  adminiftré, 
on  lui  portera  le  Corps  de  notre  Seigneur  dans  un 
Vafe  deftiné  à cet  effet , ôc  fans  aucune  cérémonie, 
mais  l’adminifiration  Ce  fera  avec  toutes  les  prières 
marquées  dans  le  Rituel  9 à moins  qu’il  n’y  eût 
danger  d’expofer  le  Prêtre  9 auquel  cas , il  donnera 
le  Saiat  Viatique  le  plys  fimplement  ôc  le  plus  briè- 
vement qu’il  pourra. 


y 


De  ï Extrême  Onction, 


Il  en  doit  être  de  même  du  Sacrenrient  d’Extrême- 
Onâion.  Les  Pafteurs  auront  foin  de  fe  pourvoir 
de  l’huile  fainte  des  infirmes.  Ils  pourront  allez  fa- 
cilement s’en  procurer  dans  les  premiers  momens  ^ 
s’il  leur  eft  impofîifcle  de  la  renouveller  , ils  fup- 
plérom  à ce  qui  leur  manquera  , en  ajoutant  à 
l’huile  bénite  une  quantité  moindre  d’huile  d’olive 
non  bénite  , 5c  ils  fecommenceront  chaque  fois  qu’il 
fera  néceffaire. 


Durée  des  pouvoirs  extraordinaires  accordés  pdf 
la  préfente  Injiruclion, 


Enfin  nous  déclarons  que  les  permifnons  ôC  pou 
voirs  accordés  par  Nous  dans  le  cours  de  la  pré- 


fente  Inftruéfion  5 cefferont  à l’époque  du  premier 
Janvier  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-treize  , à moins 
que  les  befoins  des  Eglifes  ne  nous  déterminent  à 
proroger  le  terme  de  la  conceffion  par  une  nou- 
velle Ordonnance. 

En  traçant  à nos  fideles  Coopérateurs  ces  réglés 
de  leur  conduite  9 dans  les  conjonétures  délicates 
& pénibles  où  ils  vont  fe  trouver , il  ne  nous  eft 

point 
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pomt  venu  en  penfée , nous  le  répétons  encore  ^ 
de  leur  donner  des  préceptes  détaillés  ôc  précis  pour 
tous  les  cas  qui  peuvent  fe  rencontrer.  Notre  inten- 
tion a été  de  leur  préfenter  des  principes  qu’ils  puf- 
lent  appliquer  eux- mêmes  aux  diverfes  circonftaa- 
ces  ; Elles  peuvent  varier  à rinfini  , exiger  tantôt 
plus  d’ardeur  Ôc  de  fermeté  , tantôt  plus  de  prudence 
^ de  circonfpeétion.  C’efl  le  propre  du  vrai  zele 
n’eft  autre  chofe  que  la  Charité  , de  le  modi- 
fiet  félon  les  occurences  ^ doué  de  routes  les  qua- 
lités , il  les  déploie  fucceffivement  félon  les  be- 
fcias» 

X X V 1. 

• Caraâeres  & du  véritable  T^ele^  ^ 

Qu’îis  agilTe  avec  force  ou  aveç  douceur  9 avec 
vivacité  ou  avec  fsgelfe  , c’efl:  toujours  la  même 
vertu  Cous  diverfes  formes  ^ elle  varie /es  moyens , 
les  adapte  à leur  objet  , les  proportionne  à leur  fin. 
Le  grand  Apôtre  fe  fgifoit  tout  à tous  , pour  gagner 
les  Peuples  à Jéfus-Chrift.  Les  vrais  pafieurs  agi- 
ront de  même  pour  les  lui  conferver.  Plus  on  op- 
pofe  d’obfiaCles  à leur  zele  , plus  leur  zele  trouvera 
de  reflburces  pour  les  furmonter.  Daigne  lé  Dieu 
Tout-Puiflant  , ténaoin  & Juge  de  leurs  corn' 
bats  9 leur  accorder , pour  premier  prix  de  leur 
làcrifice , le  fuccès  de  leurs  travaux  , les  envi- 
ronner d’un  troupeau  nombreux  , docile  à leurs 
inftruô^ions , fidele  à leurs  exemples.  I!  n’efi  peut- 
être  pas  éloigné  le  terme  marqué  par  h Providence 
à leurs  épreuves  : leur  réfignation  9 leur  défintérefle- 
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nie?ir  , leur  courage  , font  bien  propres  à Tacce- 
lérer.  Bientôt  peut-être,  tant  de  vertus  , défiliant 
enfin  tous  les  yeux  , découvriront  à une  multitudei 
de  citoyens  égarés  le  précipice  creufé  fous  leurs' 
pas.  Le  peuple  apprendra  à bénir , à refpeéler  , à 
chérir  une  Religion  qui  forme  de  tels  Miniftres.  • 
Ceux  mêmes  , dont  la  coupable  indifierence  pour 
la  Religion  a été  la  principale  caufe  de  nos  maux  ^ 
éclairés  enfin  par  une  trifte  expérience  ^ ramenés 
au  devoir  pour  le  malheur  , (èntiront  que  la  Reli- 
gion eft  le  premier  befoin  comme  le  premier  bien 
des  hommes , le  lien  le  plus  fort  qui  les  unifie  , la 
foutce  la  plus  fécont^é  des  vertus  fociales , le  gage 
le  plus  certain  de  la  foiimiflion  aux  Lois , le  rem- 
part le  plus  afTuré  de  l’ordre  , le  fondement  le  plu» 
folide  de  la  tranquillité  Sc  de  la  félicité  publiques. 
Aînfi  refibrtira  triomphante  de  fes  ruines  l’églife  gal- 
licane J ainfi  feront  rapportés  fur  leurs  chaires  les 
fîdeles  Pafteurs  , par  les  mêmes  mains  qui  les  en 
éloignent  aujourd’hui.  Il  ne  reliera  de  ce  fchifme 
déplorable  qu’un  fouvenir  utile  , une  grande  ÔC  lâlu- 
taire  leçon  aux  Peuples  6c  aux  Rois.  Puifle  cette 
terrible  inftruâion  être  la  derniere  de  ce  genre  que  ' 
reçoive  la  Nation  Françaife  ! Puifient  les  maux  qui 
l’accablent  e»  ce  moment  l’éclairer  à jamais  fur  la 
nécelïïté  3c  les  moyens  d'éviter  de  pareilles  cala^-' 
mités. 

Donné  à Langres , ce  15  Mars  1791. 


I C.  C-  î Evêque  pi;  Lanquïss^ 


« 


( 3S  ) 


Noms  des  Cardinaux  Archevêques  , ù 'Evêques 
qui  ont  adopté  la  prêfente  Infiruclion  de  Mm 
i Evêque  de  Langres  , en  date  du  i$  Mars 
1791. 

MESSEIGNEURS,  . 


Gard,  de  la  Roche- 

de Beauvais. 

foucauld. 

de  Saintes. 

D’Arles. 

de  Condom. 

de  Rheîms. 

de  Perpignan. 

de  Bourges. 

de  Saint-Flour. 

Coadjut. ...  d’Alby. 

de  Meaux. 

de  Befançbn. 

d’OIeron. 

de  Tours. 

de  Pamiers. 

d’Arras. 

d’Aire. 

d’Uzès. 

de  Sifteron. 

de  Clermont. 

d’Angoulême. 

de  Limoges. 

de  Lifieux. 

de  Séez. 

du  Mans. 

de  Boulogne. 

de  Laon. 

de  la  Rochelle. 

de  Coutances. 

de  Luçon. 

de  Châlons  - fur  - 

de  Montpellier. 

Marne. 

de  Nifmes. 

Saint-Malo. 

de  Poitiers. 

de  Troies. 

de  Perigueux. 

de  Montauban. 

de  Chartres. 

de  Dijon. 

N.  B.  Je  donnerai  les  noms  des  Prélats  qui  adop- 
teront la  préfente  Infiruclion^  à me  fur e que  leur 
Apqpxîoh  me  parviendra. 

GUERBART. 


